Aux évêques, aux prêtres, aux religieux et aux fidèles
Lettre pastorale pour l'Eglise catholique
Chers catholiques !
Le Patriarcat Catholique Byzantin d'Ukraine, qui défend l'enseignement catholique orthodoxe et la tradition de l'Église, se tourne vers vous en ce début de Carême.
Ici, en Ukraine, il y a un danger de guerre civile, et même un danger de conflit mondial. Nous devons rappeler que la hiérarchie de l'Eglise catholique est principalement à blâmer pour cette situation, en particulier le cardinal Husar et son successeur, Mgr. Chevtchouk.
Ils sont responsables pour le soi-disant Euromaidan, à Kiev. Ils ont trompé les croyants catholiques grecs. Des curés de paroisse ont organisé en permanence au moins un bus provenant de chaque paroisse pour le Maidan, à Kiev. Ces catholiques dupés ont formé un bouclier humain pour des extrémistes provenant de l'étranger et qui, selon le scénario américain de technologies révolutionnaires, ont poursuivi le renversement du gouvernement légitime. En conséquence, ils promeuvent l'idéologie homosexuelle et le vol des enfants, qui constituent tous deux une priorité de la politique étrangère des États-Unis, et également une priorité de l'UE.
Les prêtres et les évêques catholiques ayant fait apparition au Maidan ont aidé à faire appliquer l'idéologie gay, et ainsi à détruire toutes les valeurs morales, spirituelles et chrétiennes. Ce fut une trahison publique du Christ, de son Évangile, de l'Église et de la nation ukrainienne. Sans chefs religieux, l’Euromaidan n'aurait même pas commencé. Et s’il avait commencé, il aurait pris fin très vite. S’il y a effusion de sang fratricide, ou même un conflit mondial, la principale coupable sera la hiérarchie catholique. La tragédie est que le Vatican ait exprimé son soutien à ces criminels de l'Église et à ces traîtres, au lieu de leur interdire cette activité criminelle et de leur imposer de justes sanctions. Ainsi, c’est le Vatican qui porte l'entière responsabilité pour ces crimes contre la nation ukrainienne et contre les chrétiens. Le "pape" François a prononcé des phrases sur la paix et a libéré des pigeons, au lieu d'utiliser des moyens efficaces afin d’arrêter les initiatives de guerre des ecclésiastiques. La responsabilité lui en incombe.
Il est incompréhensible que la hiérarchie de l'Eglise en Ukraine puisse favoriser l’intégration européenne qui est associée à l'acceptation de l'idéologie homosexuelle, aux perversions sexuelles et au vol des enfants à leurs parents chrétiens. Ces dirigeants de l'Église sont des criminels de guerre, et ils commettent des crimes contre l'humanité par rapport aux chrétiens égarés et à leurs enfants. Ils sont de plus grands tricheurs que les médias laïcs contrôlés par les francs-maçons et leurs agents.
Nous rappelons cependant que des criminels similaires contre le Christ, l'Eglise et la nation, sont les chefs religieux de l'Église catholique d'Occident, qui est dirigée par le Vatican. Comment est-il possible que le déclin actuel de la foi et des valeurs morales n'ait pas obtenu de réponse adéquate de leur part via un appel à la mobilisation ? Cela aurait dû être effectué au moins avec autant de ferveur que la ferveur avec laquelle les ecclésiastiques d’Ukraine ont traîné le peuple vers l'autodestruction !
Récemment, le 12 décembre 2013, la Cour européenne a mis à égalité les unions homosexuelles et les familles traditionnelles dans tous les Etats de l'UE. Le Vatican est resté hypocritement silencieux.
On a soumis au Parlement italien un projet de loi légalisant la pédophilie. En Belgique et aux Pays-Bas, les adversaires de la pédophilie sont punis par de l’emprisonnement. Le Vatican reste hypocritement muet, ou prononce simplement des phrases qui se renvoient la balle et qui sont inefficaces.
Dans les pays nordiques et en Suisse, l'inceste est promu. Le Vatican, ainsi que les dirigeants de l'Église d'Occident, sont hypocritement muets.
L’Allemagne et d'autres pays européens ont pratiquement autorisé la zoophilie, avec des bordels pour zoophiles. Le Vatican se tait.
En Belgique, aux Pays-Bas, l'euthanasie est légalisée non seulement pour les adultes, mais aussi pour les enfants. Le Vatican se tait. Les enfants doivent subir une vaccination obligatoire, en dépit de preuves que celle-ci détruit le système immunitaire, provoque l'infertilité et des maladies incurables comme l'autisme et autres. Il s'agit d'un abus massif de la médecine, et de crimes de masse. Le Vatican se tait.
L'éducation sexuelle obligatoire est mise en place. Fondamentalement, il s'agit d'une démoralisation criminelle des enfants dès un âge précoce, et de leur asservissement par des perversités. Le Vatican se tait.
Un prétendu « genre » est encouragé, qui signifie qu'un homme peut dire qu'il est une femme, et que cela doit être toléré. Le Statut de Rome définit les peines les plus lourdes pour ceux qui voudraient appeler cette schizophrénie par son véritable nom. Le Vatican se tait.
Déjà à la maternelle, les enfants ne sont pas autorisés à dire qu’ils sont des garçons ou des filles. Ils sont manipulés par des pervers sexuels en vue de changer leur sexe via les hormones et la chirurgie. Le Vatican est muet sur ces crimes contre l'humanité.
Pour cette année, le puçage des enfants à la naissance a été prévu puis, en 2017, le puçage obligatoire des adultes avec le nombre de l'antéchrist, le 666. Le Vatican reste silencieux là-dessus, et promeut les puces directement au sein de la Cité du Vatican.
L'abus de drogues est légalisé, et le Vatican est silencieux à ce sujet.
Dans tous les pays européens est mis en place le système de justice pour mineurs qui, sans aucune véritable raison, vole les enfants à leurs parents, les place dans des familles d'accueil provenant du monde des affaires, familles d’accueil qui se composent souvent d’homosexuels et de pédophiles, et certains enfants sont vendus pour le prélèvement d'organes. Le Vatican est muet à ce sujet.
L’idéologie du genre et l'homosexualité éliminent l'institution de la famille et créent des pseudo-familles de toutes sortes, et le Vatican reste muet à ce sujet.
Tout ceci est le fruit de l'apostasie du Vatican par rapport à l'Evangile, le fruit de l'acceptation des hérésies de la méthode historico-critique et du syncrétisme avec le paganisme. Le Pape Jean XXIII ouvrit le Concile Vatican II. Il prétendit que l'esprit de Dieu y soufflait, et la devise de ce pape fut le soi-disant "aggiornamento", ou l'ouverture au monde. En fait, ce fut une trahison du Christ, de son Évangile, et l'expulsion de l'Esprit Saint de l'Église. Quel est le fruit du Concile de Vatican II après 50 ans ? Un renouveau de l'Eglise à travers la repentance et la conversion a-t-il surgi, l'Église est-elle devenue le levain pour atteindre le monde ? Non, c’est plutôt le contraire qui s'est produit : une apostasie doctrinale et morale !
La théologie historico-critique, après le Concile de Vatican II, expulsa le Saint-Esprit et reçut l'esprit de l'athéisme. Une espèce de Christ historique et le Christ de la foi furent créés, la divinité du Christ fut discréditée, de même que Sa résurrection réelle et historique. Le surnaturel fut rejeté ainsi que l'inspiration de l'Écriture Sainte. Les hérésies et l'esprit de modernisme dénoncés par le pape saint Pie X furent ravivés.
Le document Nostra Aetate donna l'occasion d'adorer les religions païennes avec leurs démons. La réforme de l'espace liturgique garda les prêtres entièrement occupés de sorte qu’ils ne perçoivent pas le processus de cancer spirituel auquel le Concile de Vatican II avait ouvert la porte. L'autel et le prêtre se tournèrent vers les gens, mais les gens ne tournèrent pas leur visage vers Dieu. Le syncrétisme avec le paganisme devint une mode, et la plus grande étape visant à ouvrir l'Eglise à l'esprit du paganisme fut effectuée par Jean-Paul II, à Assise. Son geste déclara en pratique une hérésie selon laquelle les religions païennes, qui adorent des démons, constituent des voies adéquates de salut, avec le christianisme. Ainsi, la véritable mission fut éliminée, et une anti-mission du paganisme en territoire chrétien commença.
Dans de nombreux monastères, des moines bouddhistes initièrent les chrétiens à la pseudo-spiritualité païenne. Tout le monde se référa au Concile de Vatican II et à l'esprit d'Assise. La diffusion massive de l'hindouisme et du bouddhisme fut accompagnée par la diffusion de toutes les formes d'occultisme revêtues d’un manteau moderne. Par exemple, en médecine, la magie et la divination prirent la forme des remèdes dits homéopathiques, de l'acupuncture et des massages chinois, ou du soi-disant reiki ; divers médiums et la psychotronique apparurent. L’occultisme pénétra la musique, l'art et la culture. Malheureusement, le Christianisme sans âme et apostat, qui n'était pas en mesure de fournir l’apologie de la foi, accepta tout cela au lieu de donner des directives claires aux fidèles pour leur protection via des lettres pastorales.
Jusqu'au Concile de Vatican II, l'Eglise catholique avait lutté âprement contre les francs-maçons. Jean-Paul II annula de facto l'excommunication des francs-maçons et les fit entrer dans l'Eglise. Bientôt, ils réussirent à occuper les plus hautes fonctions au sein de l'Église.
En ce qui concerne l'occultisme et le syncrétisme avec le paganisme, nous rappelons que les martyrs subirent la mort plutôt que d'offrir un grain d'encens aux idoles païennes qui représentaient des démons. Aujourd'hui, c’est devenu une mode que de s'ouvrir à l'esprit du paganisme et à l'adoption de pratiques païennes. C’est un signe visible de l'expulsion de l'Esprit Saint du Corps mystique du Christ : l'Eglise.
La plus grande apostasie par rapport à l'enseignement orthodoxe, ainsi que l'apostasie par rapport à l'Esprit du Christ, survint pendant le pontificat de Jean-Paul II (1978-2005). Il permit les hérésies de la méthode historique afin de détruire l'enseignement catholique orthodoxe. Lui-même donna un exemple de syncrétisme avec le paganisme à Assise. Il couvrit l'homosexualité et la pédophilie au sein du clergé. Il prêcha des hérésies. Il y a 300 ans, ce Pape aurait été condamné comme hérétique et aurait été brûlé sur le bûcher. Au lieu de cela, il doit être déclaré saint le 27 avril 2014. Sa canonisation sera, en fait, la canonisation de ses hérésies ; des hérésies que, par la suite, chaque catholique devra suivre en tant que modèle.
D'une part, le Vatican est muet sur les crimes mentionnés ci-dessus, mais d'un autre côté, il fait un grand tapage concernant la canonisation de l'apostat Jean-Paul II. Sa canonisation signifiera, en essence, les funérailles solennelles de l'Eglise catholique.
Au lieu de canoniser Jean- Paul II, une déclaration posthume de son excommunication devrait avoir lieu, tout comme cela se produisit avec le pape Honorius I (au VIIe siècle). Le Vatican devrait condamner les hérésies de la méthode historique et l'esprit qui se trouve derrière celles-ci. Il devrait condamner le syncrétisme avec le paganisme et, en particulier, le geste apostat d'Assise. Il devrait condamner les dirigeants de l'Union européenne et le Président des États-Unis pour avoir promu l'homosexualité associée au vol des enfants.
Le Vatican devrait condamner toutes sortes de perversions sexuelles et de lois anti-éducation menant à la dégradation morale de la personnalité humaine. Tous les évêques et les prêtres devraient renoncer aux hérésies, au syncrétisme et à l'esprit d'Assise, à la collaboration avec les francs-maçons ; ils devraient condamner l'idéologie de l'homosexualité et renoncer à toutes les formes d'occultisme. Ils devraient proclamer Jésus comme étant le seul véritable Sauveur, et recevoir à nouveau l'Esprit du Christ. Ceci constituerait une vraie repentance et une véritable réforme ! Le Vatican et la hiérarchie actuelle sont tombés sous l’anathème de Dieu – une malédiction - selon Galates, 1:8-9 : "Si quelqu'un vous annonce un autre Évangile, qu'il soit anathème."
Si le Vatican refuse cyniquement de se repentir, chaque prêtre catholique est tenu devant Dieu de se séparer de cette hiérarchie apostate. Un signe extérieur pourrait être de ne pas mentionner le nom du pape apostat actuel ou de l'évêque, qui est en union avec lui, dans la liturgie. Les évêques hérétiques puniront les prêtres d'exclusion pour orthodoxie. Le prêtre catholique orthodoxe devra alors se retirer dans les catacombes et offrir des liturgies et administrer les sacrements aux fidèles dans leurs maisons ou dans d'autres endroits. C'est une pratique de l'époque de la persécution. La liturgie et les sacrements administrés par la hiérarchie hérétique ne sont plus valides !
La raison : un prêtre qui est en état de péché grave célèbre la liturgie valablement, mais mange et boit un jugement contre lui-même. Cependant, un prêtre qui est en unité avec l'esprit d'Assise et avec l'esprit d'apostasie, a expulsé le Saint-Esprit et a reçu l'esprit de l'Antéchrist. C'est l'Esprit Saint qui administre les sacrements, et non pas l'esprit de l'Antéchrist. Une liturgie administrée dans l'esprit de l’Antéchrist est une fraude et un théâtre. Les fidèles sont obligés de faire appel à leur prêtre, oralement ou par écrit, afin qu'il ne mentionne pas le nom du pape ou d’un évêque apostat. Si ce prêtre n'obéit pas, les croyants sont obligés de s’en séparer. Ces prêtres ont reçu l'esprit de l'Antéchrist et conduisent les croyants à la perdition. A moins que et jusqu'à ce qu'il y ait restauration de la hiérarchie catholique et qu’un pape orthodoxe soit élu, selon la Bulle doctrinale de Paul IV, les croyants catholiques orthodoxes devraient obéir au pape orthodoxe et aux évêques orthodoxes.
Nous vivons des moments historiques où chaque prêtre et croyant sont soumis à une rude épreuve de fidélité aux enseignements catholiques orthodoxes, et où chaque croyant est tenu d'obéir à Dieu plutôt qu’à une hiérarchie qui a trahi Dieu et l'Évangile. La hiérarchie actuelle possède le même esprit que la hiérarchie à l'époque du Christ. Ils prétendaient représenter Dieu, mais ils crucifièrent Dieu incarné. Et la même chose se produit aujourd'hui. Jésus dit : "Repentez-vous, et croyez à l'Evangile." (Marc, 1:15). « A moins que vous ne vous repentiez, vous périrez tous. » (Luc, 13:03).
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Ukraine, le 2 mars 2014.
